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À mon fils. Tout ce chemin,
je l’ai fait aussi pour toi.
Pour que tu sois libre de devenir
la personne merveilleuse que tu es déjà.


Préface de Hélène de Fougerolles


Il y a une dizaine d’années, j’ai croisé le chemin de Kara en vacances, et nous avons tout de suite parlé comme si nous nous connaissions depuis toujours. Sa sincérité, sa sensibilité et sa vision du monde m’ont immédiatement touchée.

Cette façon de ne voir le mal nulle part… ou plutôt le beau partout.

Kara, c’est la joie, l’espièglerie, parfois une forme de candeur, mais surtout une curiosité insatiable, une soif d’apprendre, de comprendre, d’explorer. Très éveillée, les pieds bien ancrés sur terre, elle s’interroge sans relâche sur le sens de la vie. Elle s’intéresse profondément aux êtres humains, à leur « fonctionnement », avec une capacité rare d’introspection et une honnêteté désarmante.

Mais Kara n’est pas seulement une amie : c’est une fée ! Une fée de guérison, de joie, de lumière… une fée de la nature. La tête dans les étoiles, les mains dans la terre, toujours en quête de beauté et de sens. Elle observe, relie, questionne et partage ce qu’elle découvre avec une générosité rare.

Son livre est un cadeau. C’est un condensé de ce qu’elle a traversé, appris, intégré. Une main tendue à celles et ceux qui veulent vivre plus intensément.

Il nous invite à voir le monde autrement, avec poésie, mais aussi lucidité. Il nous offre des clés pour traverser l’existence avec un nouveau pouvoir : celui de vivre pleinement, en redevenant l’acteur de notre vie. Il commence par la base : choisir ce que l’on mange, ce que l’on boit, respirer en conscience, s’offrir une pause, être attentif… Et, peu à peu, il nous élève… et ouvre le champ de notre vision, jusqu’à des cimes que l’on n’aurait peut-être même pas imaginées.

Il nous aide à retrouver confiance, à replacer un peu de magie dans notre quotidien : la vibration, l’énergie, l’intention, l’invisible… et surtout le cœur. Ce cœur, source et finalité de toute chose. De la vie.






Avant-propos



Si tu élèves tout, tu peux recevoir la joie éternelle.

Dialogues avec l’ange1




Toutes choses, par une puissance immortelle

Proches ou lointaines,

Secrètement

Sont reliées les unes aux autres,

Et vous ne pouvez toucher une fleur

Sans déranger une étoile.

Francis Thompson2






Lorsque Sylvie franchit le pas de la porte, je découvre une femme élégante, à la silhouette gracile et au sourire timide. Elle entre en s’excusant d’être « si peu avertie » : une amie lui a conseillé de venir me voir, mais elle ne sait pas trop « comment ça marche ». Je la rassure, lui propose un thé, tout en l’invitant à s’installer sur le grand canapé crème du salon. Quand je reviens dans la pièce avec nos boissons chaudes, elle est assise, immobile et droite, visiblement très tendue. Je ressens sa tension dans mon propre corps, ainsi que le désespoir qu’elle ne laisse pourtant pas paraître. Je lui demande la raison de sa venue, elle m’explique être épuisée par une procédure de divorce qui dure depuis des années. Tandis qu’elle me parle de sa fatigue extrême et des difficultés que lui cause son « futur ex-mari », j’entends le mot « abus » à plusieurs reprises. Il résonne dans ma tête. Ma petite voix intérieure est une précieuse alliée. Pendant le soin, mes mains survolent son corps à présent allongé. Son énergie est faible et « froide ». Elle respire à peine. Les hanches sont bloquées. Une fois que j’ai terminé, Sylvie se redresse lentement, elle est maintenant très détendue et elle a retrouvé des couleurs et du tonus : ses joues sont toutes roses et son sourire plus franc. Lors de la deuxième séance, j’apprendrai qu’elle a été la victime de viols répétés de la part de son ex-mari. En quelques séances, l’énergie de la soumission se sera transformée en affirmation de soi. L’autre face d’une même carte. Bien décidée à obtenir justice et à se construire une nouvelle vie, elle changea d’avocat, ce qui lui paraissait auparavant insurmontable.

Comme Sylvie, nous traversons tous des épreuves, elles font partie de la vie et nous devons l’accepter. Chacune a sa raison d’être, même si nous en avons rarement conscience, et c’est à nous de trouver la clé pour en tirer la substantifique moelle. Ce qui n’est pas normal, en revanche, c’est de traverser la vie sans ardeur, d’être constamment fatigué, déprimé, stressé, anxieux, et de se lever le matin sans aucun rêve en soi, sans désirs, sans envies. Ces états d’être sont beaucoup plus fréquents que ce que l’on imagine, j’en ai pris conscience dans l’intimité de mon « officine ». « À quoi bon continuer ? » me confie-t-on régulièrement. Avant d’accepter d’utiliser le don de guérisseuse qui m’a été transmis, je n’imaginais pas autant de détresse. La plupart d’entre nous donnent le change… Et puis, j’étais trop occupée à essayer de comprendre le sens de la vie qui me paraissait absurde. J’ai longtemps été une chercheuse, passionnée et obstinée. Du plus loin que je me souvienne, je n’ai jamais rien tenu pour acquis et définitif, y compris l’idée que je me faisais de moi-même et du monde. Une nouvelle compréhension en chassait une autre et je cherchais inlassablement une explication à ce que je ressentais depuis l’enfance : un sentiment de disharmonie profond.

Nous avons été créés pour vibrer juste, seuls et à l’unisson, et c’est l’unique chose à laquelle nous devrions faire attention, car tout le reste en découle ! La lassitude que nous ressentons parfois – cette envie d’abandonner, de renoncer à nos rêves, à nous, à la vie – résulte de notre niveau vibratoire. L’énergie est la clé. Partout dans le monde, des scientifiques reconnus mènent des expériences3 dont les conclusions vont profondément modifier la conception que nous nous faisons de notre propre nature et de la réalité. Nos vies s’en trouveront profondément et merveilleusement bouleversées. Nous sommes des êtres d’énergie4 – des êtres bioélectriques – connectés les uns aux autres, ainsi qu’à tout ce qui nous entoure et à l’univers tout entier. L’harmonie nous est favorable (santé, chance, abondance, rencontres inspirantes, sérénité, coopération, etc.), la disharmonie engendre le chaos (fatigue, maladie, relations toxiques, dépression, situations bloquées, guerres, etc.). Force est de constater que l’absence d’harmonie est devenue la norme.

J’ai toujours ressenti les vibrations des gens, des choses, des lieux et de ceux que l’on ne peut pas voir. Je ressens leur présence et leur tonalité. Ma relation avec l’invisible est presque charnelle. Je suis hyper-esthésique : c’est un peu comme si je ressentais tout ce qui se passe autour de moi avec plus d’intensité que la plupart des gens. Pendant longtemps, cette hyperstimulation des sens m’a épuisée et angoissée, d’autant plus qu’elle faisait écho à ma propre cacophonie intérieure. Aujourd’hui, je sais que cette hypersensibilité, et toute la liste des « clair » qui va avec (clair-sensibilité, clair-audience, clair-connaissance), c’est ce qui me permet d’avancer et d’aider les autres. Je me vois comme une énergie plasticienne, car il y a en chacun de nous une possibilité de beauté et de justesse que nous ne soupçonnons pas. Comme une sculpture merveilleuse attend d’émerger d’un bloc de marbre, le potentiel est déjà là. Pour ressentir cette beauté intérieure et la faire émerger, il est nécessaire de changer le regard que nous portons sur nous-mêmes. On entend souvent que tout est en nous et c’est vrai : nous sommes des êtres lumineux engoncés dans des oripeaux de fausses croyances.

Il y a environ deux décennies, ma grand-mère m’a transmis sa capacité à guérir, ce que, dans ma famille, nous appelions le « Secret ». Un halo de mystère entourait sa pratique. Nous en parlions peu. C’est mon grand-père qui l’avait initiée, mais pour moi, la magicienne, c’était elle. J’aurais pu me blesser à dessein pour sentir la chaleur de ses mains sur ma peau et j’ai longtemps cherché ses caresses comme un chiot mal sevré. Tout le monde s’abreuvait de l’énergie de Simone : mon grand-père, mon père et son frère, mes cinq tantes, les cousins et les cousines, les voisins, les passants et les « patients ». Elle rayonnait d’un amour qui touchait les cœurs et les âmes. Je peux encore ressentir sa fréquence, plus de dix ans après son décès.

Le grand jour eut lieu au printemps : « Je vais te donner le secret, a-t-elle commencé, il te faudra le répéter trois fois. » Elle fit une pause pour s’assurer que j’avais retenu les mots sacrés qu’elle venait de prononcer. « Et pour le reste, je vais te montrer », ajouta-t-elle. Je m’étais souvent demandé ce qu’elle psalmodiait en silence et quelle était la signification des signes qu’elle dessinait avec ses doigts. Tout ce manège m’intriguait au plus haut point ! Pourtant, jamais je n’avais envisagé de lui poser de questions. Personne n’interrogeait ma grand-mère. Sa vie elle-même était une énigme, une boîte de Pandore à laquelle il nous semblait plus sage de ne pas toucher. Nous savions qu’elle avait beaucoup souffert, que sa mère était morte lorsqu’elle avait 4 ans, qu’elle avait connu la maltraitance d’une marâtre de conte de fées. On nous avait raconté qu’à la mort de son père, alors qu’elle était loin d’être majeure, elle s’était retrouvée sans protection et sans argent. La chance lui sourit enfin à la fin de la guerre. Alors qu’elle élevait seule deux petits garçons en bas âge, elle rencontra celui qui allait changer sa vie : un héros de la 2e division blindée de huit ans son cadet. Il l’épousa presque immédiatement, tout en adoptant ses fils. Il donna un nom à mon père qui lui-même me l’a donné.

Pendant quelques années, j’ai « guéri » de façon occasionnelle. J’étais étonnée par mes résultats, et même souvent bluffée, mais je ne me voyais pas comme une guérisseuse. Je n’aime pas dire que je « guéris », je crois plutôt que j’aide les autres à « retrouver » leur intégrité en réharmonisant leur énergie, et c’est ce qui enclenche la guérison. Mon parcours universitaire et professionnel ne me prédisposait pas à ce que je fais aujourd’hui. J’ai suivi des études supérieures d’histoire puis un master 2 de Communication des entreprises et des institutions dans une grande école (Celsa-Sorbonne). J’ai débuté en tant que journaliste. Un métier qui m’a permis d’assouvir ma curiosité débordante et mon besoin d’autonomie. Mais après quelques années dans les médias, j’ai eu l’opportunité de rejoindre une grande marque de luxe française, troquant ainsi ma carte de presse pour un badge logotypé et ma précieuse liberté afin d’« appartenir » à une certaine élite. En France, et dans ce genre de milieu, les diplômes ne remplacent pas tout à fait la naissance : ma boss était la version aristocratique de Meryl Streep dans Le Diable s’habille en Prada. J’ai tenu le coup autant que j’ai pu, et je suis partie, en burn-out, vidée de toute énergie et de tout désir. Je n’étais certaine que d’une chose : je ne m’enfermerais plus jamais volontairement dans une « boîte » !

Mais il fallait bien que je travaille et le journalisme ne me permettait pas de payer mon loyer. Pour trouver une idée, je suis allée interroger la fillette que j’avais été : qu’est-ce qu’elle aimait faire ? Quels étaient ses rêves ? On devrait se poser cette question plus souvent : quand un enfant ou un adolescent fait quelque chose de ses mains, juste pour le plaisir, c’est son âme qui s’exprime. Je me suis souvenue des plans de maison que je dessinais, des idées suggérées à mes parents pour rénover notre ferme. Je me suis aussi rappelé les meubles et les objets que je restaurais avant de les revendre, pour me faire de l’argent de poche. Peu à peu l’idée a pris corps, j’allais devenir décoratrice. Mon expertise dans le luxe me servirait peut-être à quelque chose. J’allais créer ma propre entreprise et chercher mes premiers clients ! Le succès a été immédiat. J’ai appris sur le terrain auprès d’un ami architecte, avec lequel je travaille encore. Je rénove les appartements de A à Z, et je les livre parfois totalement équipés. C’est un travail qui demande d’entrer dans l’intimité des gens : il faut apprendre à les connaître, découvrir leurs habitudes, partager de cœur à cœur, pour être à même de créer un lieu qui les rendra heureux. C’est un métier très humain, ce qui m’a tout de suite plu. Je pressentais déjà à l’époque que la décoration allait prendre une place croissante dans la vie des gens, qu’il y avait là une ressource à moitié exploitée, ce que l’avenir a confirmé.

La maison, c’est le corps du corps. Le toit est à la base de la pyramide de nos besoins5. Sa vibration influence notre intériorité, notre psychisme et nos émotions. J’ai rencontré des gens dévastés par l’énergie de leur habitation. Ils pensaient ne pas avoir de chance, mais le problème était énergétique. Parfois, c’est évident, un lieu a de good vibes et un autre nous fait froid dans le dos, parfois, c’est plus subtil. Je ressens les vibrations basses physiquement (sensations de froid, nausées, frissons, etc.) et j’ai appris à les transformer. « La lumière existe dans l’obscurité6 », vibrations basses ou hautes ne sont que les deux faces d’une même carte. Pour aller plus loin dans ma pratique et confirmer mes intuitions, j’ai étudié le feng shui avec Hélène Weber, l’un des plus grands maîtres français. Grâce à ses cours et à mes recherches personnelles, j’ai eu accès à des connaissances millénaires fascinantes. Mais ce sont peut-être les travaux du Japonais Masaru Emoto7 qui m’ont incitée à imaginer mes propres protocoles : lors de nombreuses expériences, il a démontré le pouvoir des pensées et des émotions sur l’architecture de l’eau. Et nous sommes majoritairement faits d’eau. Au même moment, j’avais la confirmation scientifique, grâce à la physique quantique8, de ce que je percevais intuitivement : nous vivons dans un monde bien davantage vibratoire que matériel… Si tout résonne et que chaque lieu, chaque objet a une mémoire vibratoire, ne faut-il pas accorder une attention toute particulière aux objets que nous gardons à nos côtés ? Aux photos que nous encadrons ? Les Indiens disent d’ailleurs que les photos sont vivantes. Il m’est apparu comme une évidence que le décor dans lequel nous évoluons influence considérablement non seulement la façon dont nous percevons notre vie, mais également ce que nous en faisons. J’ai appelé ma méthode le Design Holistic et elle a connu au début des années 2010 un engouement dans la presse française et internationale. Les clients étaient heureux et je pensais avoir trouvé un moyen de concilier mes centres d’intérêt et mes velléités artistiques.

Mais un jour, ma capacité à guérir s’est intensifiée et je l’ai su immédiatement. Aussi clairement que si l’Invisible me passait un coup de fil pour m’annoncer une promotion ! Après une sortie de corps accidentelle, ce qui était déjà phénoménal et extrêmement joyeux, j’ai vécu une expérience paroxystique qui a changé ma vision du monde à jamais. En retrouvant mon corps, j’ai eu le sentiment que chacune de mes cellules s’éveillait, se gorgeait de lumière, et qu’un mur s’était écroulé entre moi et le reste de la création. J’ai éprouvé un sentiment palpable d’unité : la conviction que je ne faisais qu’un avec le reste de l’univers. Toutes mes peurs s’étaient envolées ! Et si l’intensité de ces ressentis s’est progressivement atténuée, je ne suis jamais revenue à l’état antérieur. Quelque chose en moi avait structurellement changé : je me suis sentie plus incarnée et alignée, comme si mon âme acceptait enfin de revenir habiter ce corps qu’elle avait un jour déserté. Au même moment, j’ai rencontré Rupert Sheldrake et Amma. Le premier m’a initiée à la notion de fréquence vibratoire9 et de résonance. Quant à la sage indienne, j’aime à dire qu’elle m’a « ouvert le cœur aux forceps » ! J’ai été tellement fascinée par son aura que deux mois après sa rencontre, je l’accompagnais dans une tournée au Kerala. Je l’ai suivie de village en village avec une bande d’Indiens, d’Américains et d’Européens. Nous restions à l’arrière de la scène quatorze heures par jour, au plus près d’elle, à méditer, tout en regardant la valse incessante des darshan : ce hug spirituel que le maître offre au disciple pour l’aider à s’éveiller. Amma rayonne d’une énergie très puissante. Son niveau vibratoire est très élevé. Je la ressens physiquement, un peu comme si j’étais en présence d’un réacteur d’avion ! Près d’elle, non seulement on se recharge, mais on peut ressentir une plénitude qui n’est pas sans rappeler les états modifiés de conscience : perte de la notion du temps, sentiment de communion, de régénération, joie intense… Un soir où je dormais à l’ashram, un rêve étrange s’est manifesté : ma grand-mère et Amma semblaient y être la même personne. Dès le lendemain, une jeune femme eut besoin de moi après s’être fait piquer par une araignée. En quelques secondes de soin, sa douleur avait disparu.

Ces deux événements ont été les premiers d’une longue série et à chaque fois mes aptitudes se sont étendues à des territoires plus vastes : réception d’informations10, visions, clairaudience, etc. Au fil du temps et en fonction des « mises à jour » régulières, j’ai intégré mes capacités sensorielles à mes activités : à l’intérieur des lieux de vie et de travail qui m’étaient confiés et auprès des personnes qui ont souhaité commencer un chemin spirituel avec moi. Au début, il s’agissait de clientes ou d’amies, puis d’amis d’amis et enfin d’inconnus qui avaient entendu parler de moi. Par curiosité, je me suis formée à la PNL11, initiée à la fasciathérapie12 avec la spécialiste du sujet, Ève Berger-Grosjean13, à la kinésiologie et à bien d’autres techniques… Mais ce que je fais est une création toute personnelle que je dois à mon héritage familial, à la guidance de mes guides et à tout ce que j’ai appris et expérimenté dans mon cœur et dans ma chair. Je dois aussi beaucoup à mon père, car il aura finalement fallu qu’il perde son autonomie pour que je gagne la mienne, pour que je me tienne en toute confiance sur mes deux jambes et que je commence enfin à honorer mes aptitudes. En me donnant l’opportunité de m’occuper de lui et de toucher du doigt la grâce du don, du pardon et de l’amour inconditionnel, il m’a offert un cadeau merveilleux : la résilience. Peut-on offrir ce que l’on ne possède pas ? Le moment est venu de partager et c’est le propos de cet ouvrage : permettre à ceux et celles qui le souhaitent de reprendre leur vie en main en se concentrant sur une seule chose : la qualité de leurs vibrations.
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Introduction


Tout est énergie.

Albert Einstein





Lorsque j’ai demandé à un ami normalien, docteur en physique quantique, de m’expliquer simplement mais scientifiquement ce qu’était l’énergie, il m’a répondu que c’était impossible ! C’est une notion bien difficile à saisir. L’étymologie du mot nous parle de « force en action » et cela ressemble plus à un pléonasme qu’à une définition, on imagine mal comment l’énergie pourrait souffrir d’apathie ! D’un point de vue plus spirituel et du côté des médecines traditionnelles, on trouve une ribambelle de synonymes : magnétisme, force vitale, Prana, Chi, Qi, Ki, ondes, Source, Lumière, Souffle, champ, vie et vibrations ou vibes, son équivalent anglo-saxon. Quel que soit le terme utilisé, ce dont on parle concerne ce qui se passe au niveau de l’infiniment petit, au niveau le plus élémentaire de ce qui constitue notre réalité : les atomes.

La découverte du monde quantique et des surprenantes règles qui le régissent date du début du XXe siècle. Pour comprendre ce qu’il nous révèle, il est utile de revenir sur la structure même d’un atome. Nous l’avons tous étudiée au collège. Un atome ressemble à une planète avec des satellites en orbite. La « planète » s’appelle le noyau et il est composé de protons et de neutrons, dont les charges électriques sont respectivement positives et neutres. Les « satellites » sont des électrons (dont la charge est négative) qui restent en orbite et se maintiennent en mouvement grâce à on ne sait quel miracle ! Je n’entrerai pas dans les détails, mais ce qu’il faut retenir, c’est qu’un atome est bien davantage une danse entre deux polarités opposées1, ce que l’on appelle une fréquence, que de la matière telle qu’on l’imagine. C’est très difficile à se représenter, car tout ce qui nous entoure nous semble solide. Lorsque l’on se prend une porte dans la figure, on a du mal à imaginer qu’elle est essentiellement composée de vide ! Pourtant, si on fait un tour du côté de l’infiniment petit, c’est ce que l’on trouve : du vide et de l’énergie.

Les atomes forment les cellules de notre corps, qui elles-mêmes forment nos organes, nos os, nos tissus, notre sang, etc. Nous sommes la somme des fréquences émises par les atomes qui composent nos cellules. Ce corps, qui est encore perçu comme un assemblage de chair et d’os par une médecine allopathique ultraspécialisée, est en fait une fréquence2. Tout comme tout ce qui existe, nous vibrons de façon individuelle et à l’unisson, car nous faisons tous partie du même champ énergétique. C’est une réalité physique, une vérité scientifique, pas une vision spirituelle du monde, même si elle rejoint ce que les sages nous disent depuis toujours : nous sommes tous reliés et nos habitudes quotidiennes ont des conséquences sur la vie des êtres vivants qui se trouvent à l’autre bout de la planète3. La journaliste américaine Lynne McTaggart4 précise qu’il s’agit « à la fois d’un champ d’énergie quantique sous-jacent » et d’un « vaste réseau d’énergie » : un réseau ! Et ce champ pourrait bien être à l’origine des plus hautes facultés de l’esprit humain. Je crois que c’est aussi ce champ qui dirige la croissance de toute chose : il sait qu’un gland deviendra un chêne, tout comme nous deviendrons ce pour quoi nous sommes nés si, et seulement si, nous acceptons de laisser faire la vie, au lieu de vouloir tout contrôler.

Ce qu’il faut aussi comprendre, c’est que la fréquence détermine l’état de ce qui nous entoure : solide, liquide ou gazeux. La matière, ce qui est visible, palpable, est une vibration qui a ralenti sa fréquence jusqu’à ce que l’on soit capable de la percevoir. Comme les pales d’un ventilateur, ce qui va très vite disparaît à nos yeux, non pas parce qu’il n’existe plus, mais parce qu’il dépasse notre seuil de perception. Si l’on rapporte cela à nous-mêmes : notre corps physique vibre à une certaine fréquence (solide/matière), alors que nos états d’âme, nos pensées, vibrent à une autre : un peu comme des petits nuages invisibles, des formes pensées, qui se propagent dans notre environnement. Nous ne portons pas que des vêtements, nous portons aussi notre état d’esprit ! Et ce « manteau vibratoire » entre en résonance avec ce et ceux qui nous entourent : nous évoluons dans une sorte de soupe atomique, une soupe quantique, c’est pour cette raison que l’on ne peut pas effectuer un mouvement sans faire bouger l’ensemble de la création (l’effet papillon). Et, tel un boomerang, nous attirons à nous ce qui vibre comme nous : c’est ce que l’on appelle la loi de l’attraction. Notre vibration façonne notre réalité, à l’image d’une station de radio que l’on capte sur la bande FM : ce que nous percevons dépend uniquement de la fréquence sur laquelle nous sommes accordés.

Cela prend du temps de revenir sur trois siècles de certitudes et d’admettre que Newton, Descartes et Darwin y sont peut-être allés un peu fort avec leurs théories qui privent l’univers et les êtres humains de toute idée d’interdépendance et de coopération ! La science traditionnelle et la physique quantique proposent deux visions du monde qu’il semble impossible d’unifier : d’un côté une vision mécaniste constituée d’éléments séparés et distincts les uns des autres, régis par des lois immuables et fiables (la gravité par exemple), et de l’autre un monde où tout est énergie, connexions, transmissions d’informations et potentialités.

Dans ce monde-là, nous avons à la fois plus de pouvoir et plus de responsabilités. Car c’est à nous de veiller sur l’énergie que nous émettons : nous avons les capacités de transformer les vibrations basses en vibrations hautes et également celles de nous recharger. Personne n’attend de son portable qu’il fonctionne sans qu’on en recharge la batterie. Il en est de même pour nous. Nous avons aussi le choix de prendre le train en marche et de participer au changement de conscience qui est en train de s’opérer sur Terre… ou de rester sur le quai ! L’énergie est la clé, c’est là tout ce qu’il y a à savoir. Lorsque nous vibrons de façon juste, les conséquences se manifestent à tous les niveaux de l’existence : au niveau physique, sur le corps, la vitalité, la santé et l’éclat ; au niveau mental, sur le bien-être émotionnel, la clarté de l’esprit, et la capacité à agir ; au niveau du cœur, dans la qualité des relations, l’estime de soi, le sentiment de joie, de compassion. Cela correspond aux trois axes de guérison spirituelle (corps, tête, cœur) que j’utiliserai comme portes d’accès aux secrets énergétiques révélés dans ce livre. J’ai choisi cette présentation pour que chacun puisse commencer par ce qui lui parle, mais c’est une distinction fictive car en réalité, ils ne sont pas séparés : lorsque l’on agit sur l’un, on agit sur l’autre.

Nous sommes tous capables, avec plus ou moins de finesse, de percevoir la tonalité des vibrations et d’entrer volontairement en résonance avec elles, qu’elles soient de l’ordre de la matière (réalité visible) ou de celui de l’éther (invisible). Nous sommes tous « équipés » pour ressentir et interpréter notre environnement, mais la tonalité que nous donnons à notre monde dépend de la sensibilité des systèmes sensoriels dont nous avons hérité. Enfin, pas seulement… Nous fonctionnons un peu comme des téléphones portables : au fil des améliorations technologiques, les appareils photo dont ils sont équipés ont permis la prise d’images en haute définition. Et tout comme les photos prises dépendent également du talent du photographe, de sa capacité à capter un instant, à s’émerveiller, à cadrer, la perception de notre environnement est aussi influencée par la qualité de nos perceptions, pensées et émotions5. D’aucuns voient la vie à travers un filtre rose et trouveront chaque jour une raison de se réjouir, d’autres sont plus sombres, plus fermés, comme indifférents aux merveilles qui nous entourent. Nous sommes l’artiste de notre réalité. Un jour que je me promenais dans un bois près de Paris, je restai fascinée par la beauté de l’écorce d’un arbre. Sa couleur était composée d’un camaïeu de gris et de bleus et son relief me faisait penser à de la dentelle. Alors que je prenais des photos, une dame assez âgée s’approcha de moi pour me dire : « Merci. Vous nous donnez là une leçon de vie : voir la beauté en toute chose. »

Voir le beau, l’invisible, le subtil : ça s’apprend. Et notre apprentissage commence dès la vie intra-utérine. Je ne voudrais pas faire endosser une responsabilité de plus aux jeunes mamans, déjà bien suffisamment chargées, mais l’état émotionnel de la femme enceinte serait aussi important pour la construction d’un enfant que sa première année d’existence ! La joie, la musique, les bruits de la nature, le ronronnement d’un chat ou les pleurs, les cris, le dégoût, le stress… Toutes les vibrations passent la barrière placentaire6. De nombreuses études démontrent qu’un fœtus perçoit les sons extérieurs vers le cinquième mois (est-ce son père qu’il veut entendre ?). Parmi les cinq sens traditionnellement reconnus depuis l’Antiquité, la vue est le dernier à se développer7, mais la maturité de nos systèmes sensoriels n’intervient que progressivement, avec le développement du système nerveux. Chaque système est associé à un organe (peau, nez, langue, oreille, œil) et comporte des récepteurs spécialisés qui réagissent à un certain type de stimulations extérieures d’origine vibratoire. Notre perception de la réalité est une interprétation des vibrations que nous recevons.

Tout dans notre environnement vibre, à l’image des atomes qui le composent. Le son est une vibration sonore, la couleur, une vibration lumineuse, le toucher, une vibration mécanique. Même notre corps physique n’est, au fond, que de la « lumière condensée », comme l’a expliqué le physicien américain David Bohm, cité par François-Marie Dru8. Certaines stimulations augmentent notre énergie, notre vibration, tout en influençant positivement nos pensées (et donc nos émotions) alors que d’autres font exactement le contraire. Lorsque je suis au côté de quelqu’un en vibration basse, pour une raison ou une autre (maladie, colère, jugement, méchanceté, etc.), je deviens glacée et/ou je gonfle ! Je peux mettre des heures à m’en remettre. Une fois, après avoir reçu une nouvelle cliente, j’ai littéralement claqué des dents pendant le reste de la journée, impossible de me réchauffer. Il s’est avéré que cette dernière était atteinte d’une maladie incurable et que je ne pouvais rien faire pour l’aider. Je sais que c’est la mort que j’ai ressentie et je n’étais pas en mesure de m’y opposer.

Un être humain est semblable à une vaguelette dans l’océan : unique, mais indissociablement relié au grand tout, notamment grâce à ce corps physique que l’on peut considérer comme bioélectrique. Nous faisons tous partie de la même trame vibratoire. Il nous est possible de nous connecter à ce que nous souhaitons, de devenir ce que nous aspirons à être, simplement en changeant de fréquence. Tout ce que nous percevons laisse une empreinte en nous : les vibrations s’attrapent, s’infusent. Entrer dans l’énergie d’un être ou d’un lieu, c’est pénétrer son histoire. Un jour que je visitais Salvador de Bahia, au Brésil, un homme en guenille, vacillant et manifestement sous l’emprise du crack, m’a abordée. Il a saisi mon bras pour y nouer un ruban de Bonfim9. Je ne le « sentais » pas, son énergie me mettait mal à l’aise, mais par courtoisie envers cette tradition locale, je me suis laissé faire. Nos regards se sont croisés. Le sien, noir, glacé, m’a terrifiée. J’y ai perçu une violence sourde et des mémoires de viols. Presque immédiatement, mon œil gauche a commencé à me démanger. Le côté gauche du corps, relié au cerveau droit10, est symboliquement associé au féminin : cette vision a sans doute réveillé en moi des blessures profondes liées à l’abus. Le soir même, une grosseur est apparue sur ma paupière : un chalazion. Malgré plusieurs traitements ophtalmologiques, il m’a fallu des semaines pour m’en débarrasser. C’est finalement un magnétiseur qui m’a soulagée. Il a confirmé ce que j’avais intuitivement ressenti : quand l’esprit résiste, le corps parle. J’aurais dû écouter mon intuition et ne pas me laisser approcher. Nous ne nous déplaçons pas seulement avec notre corps physique, mais aussi avec un corps énergétique qui rayonne en cercles concentriques. Plus nous sommes proches d’une personne, plus nous percevons aisément son champ vibratoire. Il est essentiel d’apprendre à se protéger des énergies négatives et des personnes toxiques (voir chap. I). Leur influence est bien réelle : elles nous épuisent, aspirent notre vitalité, nous amoindrissent.

L’attention est une clé vitale. Plus nous vivons en conscience, plus la vie nous semble riche, lumineuse et pleine de sens. Ce n’est pas un hasard, tout ce qui éveille en nous la douceur, la chaleur, un parfum subtil, une odeur alléchante, un mot tendre, un regard bienveillant, une musique harmonieuse, un encouragement, une caresse, la beauté de la nature, élève notre vibration et nourrit notre joie intérieure. À l’inverse, tout ce qui heurte nos sens ou notre cœur, une main moite, une dispute, une odeur nauséabonde, une critique blessante, un regard haineux, un film d’horreur, la violence sous toutes ses formes… nous vide littéralement. Cela nous coupe de notre axe et de notre lumière. L’énergie est notre bien le plus précieux. Et si nous ne pouvons pas toujours maîtriser les événements extérieurs, nous avons en revanche le pouvoir, chaque jour, de nous offrir en conscience un véritable cocktail régénérant de bonnes vibrations. C’est précisément l’intention de ce livre : vous montrer comment nourrir votre lumière intérieure et élever vos vibrations malgré les turbulences. Un câlin, qu’il soit partagé ou offert à soi-même, un coucher de soleil contemplé en silence, le parfum d’une fleur, le chant des oiseaux… sont autant de merveilles accessibles, un cocktail vitaminé ! Des instants simples mais puissants, capables de changer notre énergie et de nous reconnecter au flow de la vie.

La façon dont nous transmettons et recevons l’énergie vibratoire est encore un mystère. Pourtant, l’explication la plus plausible ne date pas d’hier : nous posséderions dans notre corps des centres énergétiques, invisibles et impalpables, que l’on nomme les chakras. Les chakras ont été mentionnés pour la première fois il y a près de 3 000 ans dans les Upanishad11, les textes sacrés qui posent les fondements de la religion hindoue. Bien que l’on parle surtout des douze principaux, ceux qui suivent la colonne vertébrale, ils seraient des milliers à émettre et à recevoir les vibrations qui nous entourent. Un jour que je donnais un soin énergétique à une amie qui m’avait confié ne plus trop savoir où elle en était, je sentis que la zone du bas-ventre posait un problème. Juste à l’emplacement du Chakra sacré (voir encadré), de Svadisthana, ce qui signifie « demeure sacrée » en sanskrit : celle du Soi, de notre Grand Nous. Cette zone était comme endormie. Or, c’est justement là qu’elle pouvait trouver des réponses à ce qui la préoccupait. Il lui fallait se connecter à ce qui était vraiment important pour son être profond. C’est parce que cette zone était bloquée qu’elle se sentait perdue. Les dysfonctionnements des corps physiques ou énergétiques, aussi imperceptibles soient-ils, ont des conséquences sur nos pensées, nos actions et notre comportement. Pour relancer l’énergie de la zone, je plaçai mes mains au-dessus, à environ dix centimètres de la peau. Immédiatement, mon amie me dit ressentir une forte chaleur. La chaleur est source d’énergie/lumière et les mains de la guérisseuse la canalisent. Bien plus étonnant, elle m’expliqua voir « un croissant de lune, comme un sourire, se dessiner sous son nombril ». Elle « ressentait » tellement le symbole lunaire et mes mains qu’elle avait l’impression que je le manipulais et que je « jouais avec » ! Une fois la séance terminée, je découvris, émerveillée, que la représentation symbolique du Chakra sacré est un croissant de lune, surmonté par une fleur de lotus (le symbole de tous les chakras). Les anciens nommaient ce chakra : « La Porte de la lune12 » ! Je crois pouvoir affirmer que ces centres existent bel et bien car j’en ai fait l’expérience… Cela n’engage que moi mais je suis intimement convaincue que les maux du complexe urogénital (qui concernent les femmes et les hommes) sont l’émouvant appel de nos profondeurs : c’est l’essence même de qui nous sommes qui demande à entrer dans la lumière. Le Chakra sacré13 symbolise le lieu caché et clos dans lequel se déroule cette gestation, cette mue profonde et vitale de notre être.
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